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Le développement urbain dans la société moderne puise avant tout ses origines dans

la dynamique économique de la production et du travail. Cette dynamique sous-tend les

fortunes diverses de chaque zone urbaine, tout comme elle rend compte dans une large

mesure des systèmes ou réseaux citadins plus vastes que l’on trouve dans le capitalisme

contemporain. De fait, les villes sont toujours beaucoup plus que de simples

accumulations de capital et de main-d’œuvre. Ce sont aussi des forums où s’épanouissent

nombre d’autres sortes de phénomènes, sociaux, culturels et politiques. Pour être plus

précis, nous pourrions dire que les ensembles localisés de production et les marchés du

travail qui leur sont associés constituent des formes proto-urbaines autour desquelles se

cristallisent en diverses structures concrètes ces autres phénomènes. Parallèlement à cette

cristallisation, un processus d’interaction se produit dans lequel toutes les différentes

dimensions de la vie urbaine ne cessent de se façonner les unes les autres. Néanmoins,

sans le rôle fondamental, génétique et fonctionnel de la production et du travail, les villes

telles que nous les connaissons seraient radicalement différentes en taille, en étendue et

en substance. Elles ne seraient peut-être guère plus que de simples centres de services ou

de petites communautés de personnes « formatées » sur le même modèle. En l’état actuel,

les complexités de la ville moderne sont rendues encore plus complexes par les

interactions humaines à multiples aspects qui les composent et qui sont la source de

formes de créativité et d’évolution socio-économique sans fin, mais présentant toujours

une spécificité historique et géographique (Hall, 1998).

Ces remarques nous mènent à une conception fondamentale, mais non exclusive, de

l’urbanisation contemporaine en tant que phénomène à double visage où les villes à titre

individuel constituent des ensembles de transactions internes englobées dans un système

plus large qui relie toutes les villes en un réseau de relations complémentaires et

concurrentielles (Berry, 1964). Cette conception, à son tour, soulève des questions de

logique d’agglomération (en premier lieu, pour quelles raisons et comment les ensembles

capital/main-d’œuvre naissent-ils dans un espace géographique) et de division spatiale du

travail dans la société (en second lieu, comment les villes se spécialisent-elles dans des

activités économiques particulières). Pour les décideurs soucieux de promouvoir le

développement économique et la croissance de certaines villes, cette délimitation initiale

d’un domaine clé d’activités soulève la question suivante : comment les avantages
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concurrentiels des villes apparaissent-ils et comment ces avantages peuvent-ils être

encore améliorés par l’action des pouvoirs publics? La créativité est l’un de ces avantages.

Deux remarques doivent être  faites ici.  En premier l ieu, les  villes sont

complémentaires les unes des autres en ce sens qu’elles sont impliquées dans des

échanges mutuels de produits spécialisés. En second lieu, elles se font aussi fortement

concurrence étant donné que chaque communauté urbaine est soucieuse de défendre ses

propres intérêts dans un monde de ressources finies. Chaque ville, en tant que

communauté, est directement intéressée à s ’assurer  des  flux de nouveaux

investissements, à élargir les marchés extérieurs pour ses produits, et à attirer des visiteurs

de l’extérieur (Camagni, 2002). Cet intérêt existe précisément à cause des rendements, des

effets et des avantages concurrentiels de plus en plus grands dont bénéficie la

communauté urbaine dans son ensemble, et que s’approprient en tant qu’externalités

toutes les entreprises et tous les résidents d’une même ville. Par définition, les externalités

présentent des risques importants de défaillance des marchés et d’affectation erronée des

ressources. Par conséquent, la maîtrise de leur genèse et leur répartition constitue un autre

intérêt concret au niveau communautaire. En bref, les administrations peuvent toujours

jouer un rôle positif dans la prise de décisions collectives et l’attitude à avoir en matière de

rationalisation des externalités intra-urbaines. Pour notre propos, leur rôle dans le

renforcement des effets sur la créativité est particulièrement important (Storper et Scott,

1995). C’est dans cette double acception – l’existence d’une communauté localisée et

l’impératif de la coordination stratégique – que nous pouvons dire que les villes (par

distinction avec les entreprises, par exemple) se concurrencent les unes les autres.

On peut décrire dans un premier temps chaque phase de l’histoire économique par les

technologies qui la caractérisent, ses principaux secteurs, les relations employeur/

employé, et par les formes de concurrence qui prévalent (Boyer, 1986). De la même

manière, chaque phase est associée à des formes particulières de développement urbain.

Le capitalisme du XIXe siècle a donné naissance à la ville industrielle classique, telle qu’on

la trouvait en Grande-Bretagne, en France et en Allemagne. L’avènement de la production

de masse incarnée par le Fordisme au XXe siècle a été associé à la croissance et à

l’étalement des grandes métropoles industrielles dont l’exemple le plus spectaculaire

peut-être est la ville de Detroit aux États-Unis. Les formes particulières d’ordre

économique qui émergent actuellement se différencient nettement des structures de

production de masse et des marchés du travail rigides caractéristiques du Fordisme. Elles

semblent introduire un style nouveau d’urbanisation qui pose des problèmes nouveaux

pour les décideurs partout dans le monde.

La meilleure manière de caractériser le nouvel urbanisme consiste peut-être à le

rapprocher de la « nouvelle économie » avec, à la pointe de la croissance et de l’innovation,

des secteurs tels la haute technologie, le secteur manufacturier néo-artisanal, les affaires

et les services financier, les médias et les produits culturels. Parmi les attributs complexes

de ces secteurs, trois revêtent une importance particulière. En premier lieu, ces secteurs

sont constitués majoritairement de réseaux de nombreuses petites entreprises engagées

dans ce que Piore et Sabel (1984) nomment la production « souplement spécialisée », bien

que les grandes entreprises jouent aussi un rôle important dans ces réseaux. En deuxième

lieu, les marchés du travail qui leur sont associés ont tendance à être extrêmement

fluides : de nombreuses personnes ont un travail à temps partiel, ou temporaire, ou

travaillent à leur compte. En troisième lieu, et contrairement à la production de masse, les

produits finaux ne sont généralement pas uniformes. Ils se font concurrence les uns les
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autres, de plus en plus sur la base de leurs caractéristiques qualitatives et non pas sur leur

coût. Comme nous allons le voir, de nombreuses entreprises de la nouvelle économie ont

pour caractéristique dérivée une propension marquée à se regrouper au sein de grappes

locales spécialisées. On peut en citer de très nombreux exemples : la Silicon Valley,

Hollywood, la City de Londres, le Sentier à Paris, les districts industriels de la Troisième

Italie. De plus, les grappes d’entreprises de ce type ne sont aucunement confinées aux pays

les plus avancés du point de vue économique. On peut aussi trouver de nombreux

segments de la nouvelle économie dans des agglomérations de diverses parties de l’Asie et

de l’Amérique latine, comme le montrent les industries artisanales florissantes du sud de

la Chine, les complexes industriels d’électronique et de logiciels de pointe de Beijing et

Bangalore, les grappes de sociétés de production de feuilletons télévisés de Bogotá,

Caracas, Mexico et Sao Paulo (Christerson et Lever-Tracy, 1997; Nadvi et Schmitz, 1994;

Scott, 2002).

Les formes de production et de travail associées à cette nouvelle économie se

distinguent généralement par une tendance à provoquer de fortes dichotomies sociales

dans les villes où elles sont le plus fortement présentes. D’une part, de nombreuses

grappes des industries de la nouvelle économie sont associées à de grandes usines

employant des masses de travailleurs à bas salaire et à faibles compétences, souvent des

immigrants venant de parties diverses de la périphérie du monde. D’autre part, de

nombreuses grappes emploient aussi beaucoup de travailleurs très qualifiés, dont des

professions libérales, des managers, des scientifiques, des techniciens, des designers, des

artistes, des artisans, etc. Aujourd’hui, on trouve ces deux catégories mélangées dans

différents secteurs et différentes villes. On peut citer Los Angeles en tant qu’illustration

plutôt éloquente d’une zone urbaine fortement représentée par ces deux catégories,

comme le montrent son industrie de l’habillement centrée presque exclusivement (mais

pas tout à fait) sur les emplois inférieurs, et son industrie du film centrée sur les emplois

supérieurs. Il existe donc des inégalités très importantes dans de nombreuses villes

actuelles, notamment dans les grandes zones métropolitaines, en ce qui concerne les

revenus et l’accès aux infrastructures urbaines en général. Il faut garder ce point très

présent à l’esprit lorsque l’on commence à explorer plus complètement la notion de ce que

Landry et Bianchini (1995) ont appelé la « ville créative » et le rôle privilégié joué dans son

développement par les travailleurs hautement qualifiés et bien payés.

Dimensions essentielles de l’économie urbaine créative
Mon objectif ici est de décrire les principaux fondements économiques de la ville

créative. Ces fondements sont en pratique communs aux villes dans le capitalisme au sens

large, mais ils revêtent des formes concrètes distinctives là où la nouvelle économie est

bien développée, notamment en matière d’apprentissage et de processus d’innovation

localisés. Nous allons aussi dégager les principales variables avec lesquelles les décideurs

doivent composer pour construire des agglomérations urbaines dynamiques.

Réseaux de producteurs

Il existe incontestablement des villes, ici et là, où les producteurs existent en tant

« qu’électrons libres » déconnectés de l’activité économique au niveau local, bien que ces

villes soient probablement peu nombreuses et distantes les unes des autres. Dans le

monde d’aujourd’hui, elles ne ressemblent certainement pas aux grandes régions

métropolitaines des pays économiquement plus avancés. En fait, les producteurs dans les
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villes prospères de la société contemporaine sont presque toujours pris dans des divisions

sociales du travail profondes et en constante évolution et qui, à leur tour, mènent à la

formation de complexes ou grappes d’activité économique fonctionnellement distincts.

Les divisions sociales du travail à la base de ces grappes s’expriment en premier lieu

dans la désintégration des réseaux verticaux d’unités de production qui avaient noué des

relations de spécialisation et de complémentarité. Des secteurs aussi divers que la

microélectronique avancée, la biotechnologie, la mode, l’industrie du film ou les services

aux entreprises, sont largement organisés en réseaux de ce type. Dans la nouvelle

économie, la désintégration des réseaux verticaux et la réintégration des producteurs dans

de larges réseaux interentreprises sont d’autant plus développées que les marchés finaux

sont susceptibles d’être très instables et risqués. Dans ces circonstances, la désintégration

verticale permet aux entreprises de réduire les inefficiences qui seraient sinon transmises

par leurs chaînes internes de fonctionnement (Carlton, 1979). Les niveaux élevés

d’instabilité et de risque qui prévalent dans la nouvelle économie traduisent en partie la

tendance des consommateurs à diversifier et individualiser leur demande. Ces niveaux

reflètent aussi en partie les stratégies concurrentielles des entreprises et leur recherche

d’une nette différenciation des produits. Dans ces circonstances, les producteurs sont

enclins à modifier fréquemment leurs manières de faire et leurs produits, ce qui entraîne

à son tour des changements continuels de leurs liens avec d’autres producteurs. Des

réseaux denses d’entreprises spécialisées et complémentaires offrent précisément la

souplesse qui permet aux unités de production de fonctionner individuellement de cette

manière. Lorsque, en plus, les producteurs sont situés près les uns des autres, leurs

connexions en réseaux à multiples facettes leur permettent assez facilement de trouver les

nouveaux approvisionnements nécessaires, dans un délai limité. Ils peuvent donc garder

leurs stocks à un faible niveau et économiser ainsi sur les immobilisations. Ces réseaux

sont généralement composés d’unités de production petites et moyennes, mais les grandes

entreprises jouent aussi un rôle important dans la nouvelle économie, non seulement dans

la production en tant que telle, mais aussi dans la coordination des activités des

entreprises plus petites et dans la distribution de leur production sur des marchés plus

vastes. L’industrie du film de Hollywood est typique à cet égard (Scott, 2005b).

Ces modes de fonctionnement en tant que réseau interdépendant peuvent entraîner

diverses formes de défaillance du marché. Des mesures appropriées contribuent souvent à

améliorer leur performance. Ces défaillances sont particulièrement susceptibles de se

produire lorsque les entreprises dépendent de producteurs complémentaires d’intrants

non normalisés, comme des pièces détachées fabriquées à façon et de haute qualité, ou

des services techniques spécialisés. Il est évident que des échecs au niveau d’un réseau (en

raison, par exemple, d’un manque de compétence des travailleurs ou d’un savoir-faire

managérial insuffisant) peuvent mettre en péril la capacité fonctionnelle d’ensemble à

d’autres niveaux. Par conséquent, le relèvement général du niveau des réseaux dépend

souvent de façon cruciale de l’existence d’un organisme de prise de décisions, capable de

repérer les maillons les plus faibles de ce réseau et de traiter le problème. Les réseaux

interentreprises sont aussi sujets à une autre sorte d’échec, lorsque les liens sont

structurés d’une façon qui empêche l’information et les idées de circuler dans le système

productif dans son ensemble. La concurrence à outrance, la méfiance envers les autres ou

la non reconnaissance de l’interdépendance mutuelle, peuvent aboutir à de tels

dysfonctionnements. Des mesures appropriées prises par un organe ad hoc, comme par

exemple une association sectorielle ou un partenariat public-privé, peuvent parfois
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apporter des éléments de réponse. Selon de nombreuses études récentes sur le sujet, les

efforts de sensibilisation des producteurs interdépendants aux bénéfices d’une meilleure

coopération sont susceptibles de revêtir une très grande importance, notamment lorsque

les réseaux sont composés de nombreuses petites entreprises (Rosenfeld, 1992). Comme

nous allons le voir par la suite, les réseaux interentreprises caractérisés par la circulation

relativement libre des informations sont également des éléments essentiels du processus

d’innovation au sens large dans les villes créatives.

Processus du marché du travail

Les principaux types de systèmes industriels que nous abordons ici se caractérisent

généralement par une forte intensité de main-d’œuvre. Ainsi, lorsque ces systèmes forment

des grappes ou des agglomérations dans un espace géographique, d’importants marchés du

travail se développent invariablement autour d’eux au niveau local. Ces agglomérations

revêtant de multiples aspects, leur demande de main-d’œuvre tend globalement à couvrir un

large éventail de qualifications et de sensibilités. Bien évidemment, on a presque toujours

besoin de beaucoup de travailleurs à bas salaire et non qualifiés dans certaines activités de ces

agglomérations. On peut citer par exemple les chaînes d’assemblage dans la fabrication

d’articles de haute technologie, ou la composante main-d’œuvre d’industries artisanales

comme l’habillement, les meubles ou la joaillerie. D’autres activités supposent une très grande

variété de professions libérales, de dirigeants et de techniciens. C’est particulièrement le cas

dans les grandes zones métropolitaines des sociétés économiquement plus avancées où une

bonne partie de la production de qualité et innovante de la nouvelle économie se trouve

concentrée. Les poches de main-d’œuvre qualifiée qui se forment dans ces lieux sont

continuellement alimentées, non seulement par le recrutement interne, mais aussi par

l’immigration de personnes de talent venant de régions moins favorisées et qui reconnaissent

que ce sont les endroits où elles peuvent le mieux réaliser leurs ambitions professionnelles

(Menger, 1993; Montgomery et Robinson, 1993).

Nombre de travailleurs plus qualifiés de la nouvelle économie participent à des processus

que l’on peut caractériser comme « orientés projet ». Les travailleurs se rassemblent

temporairement en équipes où leurs différentes compétences et leurs divers talents se

conjuguent en quête de synergies. En d’autres termes, l’équipe permet d’aiguillonner la

créativité individuelle de chaque travailleur par interaction avec les autres. Selon Grabher

(2002; 2004) une bonne partie du travail créatif dans la publicité et les logiciels est réalisé

par des équipes orientées projet. Au gré des projets qui peuvent intervenir dans toute

entreprise, on modifie la composition des équipes, parfois de manière radicale, afin de

favoriser des synergies spécifiques aux projets. Ces modes de travail, en fait,

correspondent à peu près aux modalités d’organisation des réseaux de production

interentreprises dans l’industrie cinématographique à Hollywood. Les films à grand

budget, notamment, sont réalisés par des coalitions temporaires d’entreprises spécialisées

(généralement sous l’égide d’un grand studio) qui se séparent lorsque le projet est réalisé

et reforment d’autres coalitions quand d’autres projets arrivent.

Conformément à cette souplesse d’organisation, nombre des travailleurs les plus

créatifs et les plus innovants sont davantage enclins à poursuivre des carrières couvrant de

multiples entreprises et de multiples expériences professionnelles, plutôt que de s’engager

dans une relations de travail à long terme avec une entreprise précise, comme en témoigne

l’exemple souvent cité des ingénieurs de la Silicon Valley (Angel, 1991). En corollaire, le

travail à temps partiel, temporaire et en indépendant, est très fréquent dans cette catégorie
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de main-d’œuvre. Pour de nombreuses personnes, la gestion autonome de leur propre

carrière se substitue aux fonctions plus classiques de supervision du personnel par

l’entreprise. C’est ainsi que l’on va centrer sa carrière sur la constitution d’une réputation

personnelle et l’établissement de multiples contacts utiles. L’une des conséquences de

cette évolution est que ce genre de personnes a tendance à adhérer à des organisations

professionnelles et des associations liées à leur travail, essentiellement pour être tenues

informées des offres d’emploi, mais aussi pour rester au courant des évolutions dans leur

domaine. Ces personnes participent à ce que Ursell (2000) appelle une « économie de

faveurs », où l’information utile s’échange dans le cadre de multiples relations de

réciprocité. C’est ainsi que, dans une analyse empirique des marchés du travail pour les

nouveaux travailleurs des médias à Los Angeles, j’ai noté une extraordinaire variété

d’organisations professionnelles opérant de diverses manières, mais comblant des

manques d’information et de formation (Scott, 1998a). Étant donné l’incidence récurrente

de ces manques sur les marchés du travail associés à la nouvelle économie urbaine, on

peut s’attendre à ce que les investissements publics destinés à améliorer la circulation de

l’information et la formation professionnelle donnent de très bons résultats.

Avec le temps, les marchés du travail qui se forment autour d’une agglomération

donnée sont susceptibles d’acquérir une patine de couleur locale en devenant un lieu de

traditions, de sensibilités et de normes spécifiques qui, comme le dit Marshall (1919),

donnent une atmosphère à cette communauté locale. Cette atmosphère qui se matérialise

de cette manière a une grande importance en tant que source d’avantages concurrentiels

uniques. Cet attribut des marchés locaux du travail revêt manifestement de l’importance

pour les secteurs dont les produits ont des contenus esthétiques ou sémiotiques élevés,

mais il a aussi du poids dans d’autres types de secteurs (dont ceux ayant un fort contenu

technologique), où le savoir-faire informel et les formes tacites de connaissance jouent un

rôle majeur dans la production. De la même manière, l’environnement social des villes

constitue un milieu qui facilite souvent la familiarisation et la socialisation en douceur des

travailleurs, ce qui facilite leur évolution dans les structures locales de l’emploi.

Un terrain propice à la créativité

Les lieux où existent des réseaux de production changeants et des marchés du travail

souples du type décrit plus haut sont, on peut le supposer, ceux où les entreprises

individuelles expérimentent fréquemment en matière de processus et de produits

industriels. En raison de la fluidité de l’économie dans ces endroits, les entreprises et les

travailleurs qui s’y trouvent sont constamment en communication les uns avec les autres,

d’une manière qui libère les énergies créatrices.

De nombreuses études ont montré que ce processus de communication est un facteur

essentiel dans l’apparition de nouvelles idées et sensibilités au sein des agglomérations

industrielles (voir par exemple Cumbers et al., 2003; Edquist, 1997; Lundvall et Johnson,

1994; Maskell et Malmberg, 1999; Russo, 1985). D’importants échanges d’information,

formels et informels, interviennent dans n’importe quel groupe d’entreprises (par

exemple, dans la négociation des contrats de sous-traitance ou dans les groupes de travail

orientés projet) et par conséquent, des échanges de connaissances ont lieu, souvent de

façon inconsciente, sur différents aspects du processus de production et sur

l’environnement des affaires. Cette information est elle-même susceptible de se retrouver

dans de petites innovations techniques et des améliorations marginales de la pratique des

affaires. Les formes concrètes d’amélioration qui résultent de ce processus ne sont guère
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susceptibles d’être concrétisées sous forme de textes officiels ou de brevets, mais leur

accumulation peut jouer un rôle non négligeable dans la préservation de la compétitivité

de groupes de producteurs liés les uns aux autres.

J’ai déjà parlé ailleurs des structures qui, dans les agglomérations industrielles,

encouragent ces effets d’apprentissage et d’innovation, en les qualifiant de « terrain

propice à la créativité » (Scott, 2005a). À un certain niveau, ce phénomène coïncide avec les

réseaux d’entreprises et de travailleurs qui composent toute agglomération et les multiples

interactions qu’ils suscitent. À un autre niveau, ce phénomène provient en partie des

infrastructures et du capital social local sous forme d’écoles, d’universités,

d’établissements de recherche et de centres d’études qui complètent les capacités

d’innovation de ces réseaux. À un autre niveau encore, c’est l’expression des cultures, des

conventions et des institutions qui apparaissent dans toute structure agglomérée de

production. Chacun de ces niveaux de terrain propice à la créativité doit permettre aux

décideurs d’améliorer la performance générale du système et de lever les blocages

fonctionnels qui se produisent de temps à autre. En outre, on notera que ni l’homogénéité

culturelle, ni une hétérogénéité exagérée ne paraissent conduire à des apprentissages et

des innovations très importants. Par contre, un dosage de rapports plus ou moins étroits

et/ou de signaux échangés sont davantage susceptibles d’optimiser globalement les

synergies (Elfring et Hulsink, 2003 ; Granovetter, 1973 ; Noteboom, 1999). Ainsi, les

informations reçues par une personne combinent le renforcement du familier à juste ce

qu’il faut de nouveauté pour que cette personne procède à un réexamen pertinent de ses

modes de pensée.

Le cœur productif des villes créatives

Presque toutes les villes dans la société moderne présentent au moins certaines des

caractéristiques sociales et économiques décrites ci-dessus. Ces caractéristiques sont les

fondements essentiels des grandes agglomérations, particulièrement dans le contexte de

la nouvelle économie. Il faut ici faire deux remarques. En premier lieu, les coûts des

relations nombreuses, variées et en constante évolution entre producteurs dans les types

de secteurs que nous étudions ici incitent des groupes spécifiques d’entreprises à

converger géographiquement vers le centre de gravité. Lorsque ces échanges sont de peu

d’ampleur en volume, mais sont riches en information (de telle manière qu’une médiation

en face-à-face est nécessaire), l’incitation au regroupement en grappe est d’autant plus

grande. En second lieu, les réseaux de producteurs spécialisés et complémentaires, avec

leurs marchés du travail, ont tendance à générer des flux importants d’externalités

positives que l’on peut souvent le mieux actualiser et concrétiser par les économies

d’agglomération issues du regroupement des entreprises dans un espace géographique.

Ces économies d’agglomération sont de natures diverses, mais parmi elles, les réseaux, les

marchés locaux du travail et les terrains propices à la créativité décrits plus haut ont une

importance majeure. Duranton et Puga (2004) suggèrent une autre manière, mais

complémentaire, de catégoriser les économies d’agglomération en termes de partage (des

infrastructures), d’appariement (entre producteurs spécialisés d’intrants et producteurs

spécialisés de produits finis, ou entre emplois et travailleurs), et d’apprentissage (par

exemple, les échanges d’information interentreprises). Les responsables locaux doivent

saisir l’occasion d’encourager ces externalités positives et ne pas se contenter de leur rôle

traditionnel qui est d’empêcher les externalités négatives.
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On voit donc que les pressions qui s’exercent en matière d’implantation géographique

sur les entreprises et les travailleurs, à mesure que les externalités positives commencent

à se dégager, incitent fortement au phénomène d’agglomération et entraînent la naissance

de formes proto-urbaines dans le paysage. De fait, ces pressions peuvent être si fortes que

des types différents de producteurs concentrés dans une même ville se séparent parfois à

un niveau spatial inférieur pour se grouper en quartiers distincts, mais qui se chevauchent

souvent. Dans les grandes zones métropolitaines, il peut exister plusieurs quartiers, chacun

avec sa catégorie particulière de produit et son marché du travail relativement autonome. En

outre, les externalités positives gagnent de quartier en quartier dans les espaces intra-

urbains. Los Angeles, l’emblème de la ville moderne créative, a des quartiers spécialisés dans

les produits culturels (films, production de programmes télévisuels, musique, habillement,

meubles, joaillerie, etc.), dont chacun génère des modes et des images fréquemment reprises

par d’autres. Ainsi, chacun participe dans une mesure plus ou moins grande à la

détermination d’un style typique de la Californie du Sud, décrit parfois comme un mélange

de style flamboyant, populaire et éphémère (Molotch, 1996; Scott, 1996). Ces quartiers se

situent dans une zone qui encercle le quartier central des affaires de Los Angeles. Répartis

autour des banlieues, on trouve d’autres quartiers spécialisés dans les secteurs innovants de

l’aéronautique et la haute technologie (Scott, 1993).

Au-delà des grandes régions métropolitaines, on trouve aussi un peu partout dans le

monde beaucoup de petites agglomérations spécialisées et créatives, comme par exemple

Limoges et sa porcelaine, Hay-on-Wye à la frontière entre l’Angleterre et le pays de Galles pour

les livres d’occasion (Seaton, 1996), ou les artisanats de la Troisième Italie (Becattini, 1987).

Il est utile à ce stade de répartir les agglomérations créatives en deux catégories

principales, en fonction des conditions spatiales qui façonnent leurs relations avec les

consommateurs. L’une de ces catégories est celle où les produits peuvent être transportés

du lieu de production à destination des consommateurs dans un autre endroit. L’autre

catégorie est celle où le produit ne peut pas être transporté et doit donc être consommé sur

le lieu de production. Des exemples de cette seconde catégorie sont les lieux touristiques,

les festivals, les quartiers centraux des villes consacrés aux divertissements et aux

magasins. Bien que leurs produits soient « immobiles », les lieux de cette seconde catégorie

sont de véritables agglomérations en ce sens qu’ils sont constitués généralement

d’entreprises interdépendantes, d’un marché local du travail et d’effet concomitants de

« terrains » propices à la créativité, tous concentrés dans un espace géographique polarisé

et étroitement défini.

Quel que soit le type de produit – transportable ou non, à forte intensité technologique

ou à fort contenu artisanal, utilitaire ou culturel – la variété substantielle et formelle est un

facteur fondamental dans la nouvelle économie. Les consommateurs peuvent faire la

différence entre des produits différents mais concurrentiels, aussi bien en termes de

qualité que de prix relatifs. La concurrence est de plus en plus monopolistique au sens de

Chamberlin (1933), et cela renforce la notion de ville créative. Comme je l’ai déjà indiqué,

les traditions, les conventions et les compétences qui existent dans toute zone urbaine

contribuent à conférer aux produits locaux une aura particulière que d’autres entreprises

peuvent imiter dans d’autres lieux, mais qu’elles ne peuvent jamais complètement

reproduire. Ce point est particulièrement important dans la nouvelle économie culturelle.

Le lieu de production authentifie en quelque sorte la qualité substantielle et symbolique du

produit. La valeur économique de cette authentification est si grande que ces lieux de
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production cherchent à la protéger par des marques commerciales ou des appellations

d’origine géographique (Santagata, 2002).

Économie, culture et lieu

Dans les villes où de nombreux travailleurs qualifiés et bien payés sont employés dans

différents secteurs de la nouvelle économie, on peut souvent, comme cela a déjà été noté,

observer la formation d’un équilibre entre les formes de production et la culture urbaine.

Dans l’idéal, chaque composante de cet équilibre doit renforcer le fonctionnement

qualitatif de l’autre et, à toutes les deux, elles sont le fondement essentiel de la ville

créative.

Les décideurs, partout dans le monde, commencent à reconnaître la dualité de la ville

moderne en promouvant activement et simultanément les programmes locaux de

développement économique et les efforts culturels de diverses sortes. L’action culturelle

s’exprime souvent par la création et la promotion de lieux et par des programmes élaborés

de rénovation urbaine. Les villes déjà bien pourvues du point de vue historique et culturel

ont manifestement un avantage de ce point de vue (Philo et Kearns, 1993), mais même

lorsque l’expérience semble ne pas militer en faveur de la création économique et

culturelle, les décideurs peuvent souvent faire beaucoup dans ce sens. La région de la Ruhr

est l’une des plus remarquables illustrations de ce genre d’évolution : une bonne partie des

anciennes infrastructures et des usines de l’industrie lourde a été recyclée pour accueillir

de nouveaux projets culturels et usages productifs, tels les médias et les services aux

entreprises (Gnad, 2000). Il existe des projets similaires, bien que moins ambitieux, dans le

quartier nord de Manchester, le quartier culturel de Sheffield, ou le Westergasfabriek à

Amsterdam. La rénovation et la promotion de l’image d’un lieu sont, peut-être de façon

trop optimiste, confiées de plus en plus aux décideurs politiques afin d’attirer des

touristes, des investissements, et d’améliorer de manière générale les perspectives

économiques locales. Le musée Guggenheim à Bilbao est l’un des exemples récents les plus

spectaculaires de ce phénomène. À la lumière de ces remarques, on ne sera guère surpris

que de nombreuses grandes régions métropolitaines dans le monde adoptent de plus en

plus une formule de développement conjuguant nouvelle économie, investissements

culturels et efforts de création ou de renforcement d’une identité. Des villes comme Hong-

Kong, Chine, Osaka, Singapour et Sydney se sont forgé un avenir intégrant au moins en

partie cette philosophie, qui est pour elles non seulement un moyen de s’assurer des

revenus plus importants et une meilleure qualité de vie, mais aussi d’étendre leur

influence dans le monde (voir Hong-Kong Central Policy Unit, 2003).

Florida (2002) fait allusion à certaines de ces idées dans des travaux sur la « classe

créatrice » et son rôle dans le nouveau dynamisme urbain. Florida avance notamment qu’il

existe une corrélation fortement positive entre la présence de cette classe dans une ville et

la croissance économique locale. On conseille donc aux responsables de porter leurs efforts

sur la venue du plus grand nombre possible de personnes créatives dans leur ville. Ce

conseil revient à recommander que les villes ayant des ambitions en matière de création

investissent massivement dans les aménités urbaines et promeuvent une grande diversité

de la vie sociale locale. Ce raisonnement est incontestablement juste en ce qu’il identifie

un élément important de la ville contemporaine créative, mais cela dit, on oublie d’exposer

les conditions nécessaires et suffisantes pour que des personnes qualifiées et créatives se

regroupent dans des endroits sur une période de temps raisonnablement longue. La clé de

ce problème se trouve dans le système de production. Une ville qui ne possède pas de
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marché de l’emploi permettant à ces personnes de gagner suffisamment leur vie n’est

guère susceptible d’attirer ces personnes en nombre conséquent pour qu’elles viennent s’y

établir et ce, quelles que soient les mesures incitatives que les décideurs mettent en œuvre

par ailleurs. Parallèlement, la simple présence de « personnes créatives » ne suffit pas à

assurer la créativité urbaine sur de longues périodes de temps. Il faut mobiliser et canaliser

cette créativité afin qu’elle se concrétise en apprentissage et en innovation pratiques. C’est

pourquoi j’ai insisté sur la notion d’effet de terrain propice à la création.

L’un des arguments de Florida tourne autour de l’idée qu’une fois qu’une classe

créative est en place, son dynamisme entrepreneurial et culturel inné va se traduire

automatiquement par une économie locale vivante, dans une relation causale que l’on

pourrait décrire dans sa plus simple expression comme X → Y, X étant la classe créative et Y

le développement économique local. Toutefois, cet argument oublie de prendre en

considération les relations synchroniques et diachroniques qui doivent exister avant que

n’apparaisse un environnement créatif dynamique. Avant tout, dans les villes modernes,

quasiment tous les aspects de la vie urbaine évoluent de manière récursive en association

les uns avec les autres. Tout programme d’action viable axé sur la ville créative doit en même

temps mettre en place un système de production local, attirer ou former une main-d’œuvre

adaptée et pratiquer une urbanisation appropriée. Aucun de ces éléments ne peut

fonctionner en tant que simple variable indépendante. En outre, ils doivent tous interagir,

en sorte de commencer à fonctionner pour enclencher un cercle vertueux de développement

et de croissance urbains. Ni Hollywood, ni la Silicon Valley ne sont devenus les centres

créatifs qu’ils sont actuellement pour la seule raison que la « classe créative » était déjà en

place avant les développements spéculatifs qui caractérisent ces grappes. Même si cela avait

été le cas, comment pourrait-on expliquer la proportion inhabituellement élevée d’écrivains,

de metteurs en scène et d’acteurs à Hollywood, et la proportion inhabituellement élevée

d’ingénieurs et de scientifiques dans le cas de la Silicon Valley? Les recommandations

exaltées de Florida sur les mesures à prendre pour susciter une nouvelle « classe créative »

et ses effets miraculeux sur les villes sont trop simplistes et font penser aux déclarations

de nombreux consultants dans les années 80 sur « la création de la prochaine Silicon

Valley » (Miller et Côte, 1987).

Il ne faut pas confondre la philosophie tentante, mais peu réaliste, qui sous-tend ces

remarques, avec quelque chose qui ressemblerait à une nouvelle utopie urbaine. La ville

créative telle qu’on l’entend ici atténue peut-être certaines tensions classiques de la vie

urbaine, mais ne les fait certainement pas disparaître complètement. Dans le meilleur des

cas, la quête de la ville créative est inévitablement vouée à un certain échec, tant qu’il

subsiste dans les grandes communautés urbaines des facteurs contraires qui engendrent

un très grand nombre d’emplois instables, faiblement rémunérés, avec polarisation

économique et marginalisation sociale concomitante. Quelques centres peuvent se

rapprocher d’un environnement créatif et de grande qualité, mais dans la plupart des

régions métropolitaines, un tel environnement n’existera probablement qu’en tant

qu’enclaves dans un paysage urbain d’ensemble où la pauvreté et l’exclusion sociale

demeurent très répandues. Tout effort pour construire une ville véritablement créative doit

avoir pour priorité absolue de formuler des mesures spécifiques d’amélioration des parties

de l’espace urbain restées à l’écart des centres plus privilégiés de production, de travail et

de vie sociale.
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Les villes et la mondialisation
Notre propos a été jusqu’ici quasiment centré sur les questions de structure et de

fonctions internes de l’espace urbain. Nous devons maintenant examiner certains

problèmes essentiels des relations entre villes et surtout les effets de la mondialisation sur

le développement urbain contemporain. Le rayonnement commercial de nombreuses

villes s’étend actuellement bien au-delà des frontières nationales. Les villes ayant un fort

impact sur les secteurs de la nouvelle économie se situent généralement à l’avant-garde de

cette tendance. L’avenir de ces villes est lié au processus de mondialisation à quatre points

de vue distincts, mais qui ont un rapport les uns avec les autres.

En premier lieu, avec l’extension géographique des marchés due à la mondialisation,

le phénomène d’agglomération urbaine a tendance à s’intensifier dans une bonne partie de

la nouvelle économie. La croissance de la production entraîne une accentuation et une

extension de la division du travail sur le lieu de production, et une amplification des

économies d’échelle et de gamme externes. Cette réaffirmation du phénomène

d’agglomération – sous la forme de grandes régions métropolitaines – fait que l’on peut au

moins décrire le monde moderne en partie comme une mosaïque d’économies régionales

complémentaires et concurrentes (Scott, 1998b; Veltz, 1996).

En deuxième lieu, les formes de concurrence qui existent entre différentes villes sont

de plus en plus « Chamberliniennes » de nature. Si nous vivions dans un monde où les

produits étaient très substituables les uns par les autres, les rendements localisés

croissants qui sont dégagés par une ville lorsqu’elle étend son influence aboutiraient

finalement – et certainement à très long terme – à une situation où l’offre globale de

chaque type particulier de produit serait le monopole d’une agglomération spécifique.

Dans la concurrence selon Chamberlin, il y des résistances à une telle concentration

géographique, car dans ces cas-là, les centres peuvent combattre à titre individuel sur la

base de produits différenciés avec des caractéristiques spécifiques à l’endroit de

production, qui ne peuvent donc faire l’objet que d’une substitution très imparfaite par un

autre produit. Cette observation s’applique particulièrement à l’économie culturelle. On dit

souvent que le monde moderne évolue vers des formes normalisées de consommation

culturelle, mais on peut avancer un argument en sens inverse : il n’y a pas de raison, en

principe, pour que ces formes normalisées de consommation ne coexistent pas avec des

centres alternatifs de production culturelle. Il faut toutefois apporter une nuance

importante à cette remarque : ces centres alternatifs doivent avoir des systèmes efficaces

de commercialisation et de distribution de leurs produits. C’est bien évidemment un autre

domaine dans lequel les décideurs peuvent jouer un rôle décisif. Mon raisonnement, s’il

peut être soutenu, est que le monde à venir pourrait être bien plus polycentrique et

polyphonique que ne veulent bien nous le faire croire les pessimistes actuels en matière de

culture. La résurgence récente de secteurs du film et de la musique dans différentes parties

du monde en dehors de l’Amérique du Nord paraît corroborer ce point de vue.

En troisième lieu et en corollaire, de nombreuses entreprises parmi les plus

dynamiques des villes créatives, mettent en place un peu partout dans le monde des

réseaux internationaux de partenariats créatifs, par la création de filiales communes,

d’alliances stratégiques, de co-productions. Ces dispositifs s’expliquent par les synergies

que l’on peut obtenir en réunissant des talents, des compétences et des idées de

différentes agglomérations ayant des traditions et des capacités de création différentes. De
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ce point de vue, les villes de la « mosaïque mondiale » présentent des possibilités

nombreuses, et en rapide augmentation, d’interaction complémentaire.

En quatrième lieu, malgré les commentaires ci-dessus concernant le renforcement du

phénomène d’agglomération sous l’effet de la mondialisation, on constate une évolution

en sens opposé dans certains segments de l’économie moderne. En effet, les coûts de

communication et de transport dans le monde entier continuant de baisser, il devient de

plus en plus rentable pour les producteurs dans les grandes villes créatives de déléguer

certains types de tâches ou d’ensemble de tâches, à des centres satellites qui offrent des

conditions avantageuses de production. Ces tâches consistent généralement en des

opérations normalisées qui peuvent être scindées, sans nuire outre mesure à la

production, entre des tâches créatives nécessitant un haut niveau de qualification (et qui

restent habituellement concentrées dans les grandes agglomérations) et celles qui peuvent

être délocalisées vers des sites à bas coûts (Henderson et Scott, 1987). Le secteur de

l’habillement dans des villes comme New York, Los Angeles, Londres et Paris, par exemple,

est désormais très engagé dans des relations de ce type avec des sous-traitants et des

entreprises manufacturières dans de nombreuses parties d’Amérique latine, d’Asie et

d’Afrique du Nord (Kessler, 1999). De la même manière, les sociétés de production de

Hollywood transfèrent de plus en plus de tournages de films à des studios en Australie, au

Canada, en Europe de l’Est, en Afrique du Sud et autres sites où les coûts sont moins élevés

(Goldsmith et O’Regan, 2005).

La mondialisation présente donc à la fois des risques et des opportunités pour les

villes créatives. Les décideurs doivent être conscients des mesures qui peuvent (et ne

peuvent pas) leur permettre de contrôler ces risques et de tirer parti de ces opportunités.

Nous devons aussi être conscients que nous n’avons qu’une compréhension imparfaite des

questions qui se posent et donc, que notre capacité à prendre les mesures pour y remédier

s’en trouve limitée d’autant.
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